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“L’adelphité” est le lien de solidarité que nous partageons toutes et tous,  
peu importe notre genre. Vous la retrouverez dans l’ensemble des pages  
que composent le Rollin des bois, le journal de votre quartier. 

Nouveauté pour ce mois de décembre, le journal s’installe sur les ondes  
avec son émission “Radio Rollin des bois” en collaboration avec Radio campus 
Amiens, à la fréquence 87,7. Au programme, des chroniques d’habitantes  
où chacune s’exprime sur “ce que Tati a changé dans ma vie”, des interviews 
d’acteurs qui s’impliquent dans le quartier, des témoignages… 

Muriel Douru, autrice de romans graphiques, vous a rencontré pendant  
ces trois derniers mois pour discuter de sujets de société, d’écologie,  
de féminisme, des questions LGBTQIA+. Ce qui nous a mené jusqu’à la grande 
soirée “Queer Utopie” où nous avons célébré nos diversités et partagé nos luttes. 

Ce journal nous montrera aussi l’envie des habitants de Pierre Rollin de se 
rassembler et de participer à la vie et aux décisions de leur quartier, avec la 
création d’une table de quartier, et le lien avec le collectif des Pas Sans Nous. 
C’est se rappeler que nous ne sommes pas seuls dans nos galères et que des 
changements sont possibles.

Au fil des articles, l’importance de se rencontrer, de se retrouver semble être 
la réponse universelle aux maux d’aujourd’hui, à la solitude, à la peur, à la haine.  
Alors, aventurons-nous à ouvrir la porte à nos voisins et nos voisines, 
redécouvrons le plaisir de se côtoyer, de se connaître, de vivre ensemble. 

	 En attendant, nous vous souhaitons une bonne lecture !

L’équipe de rédaction

 Dans le quartier, nous sommes tous consternés.
Notre figure emblématique s’en est allée.
Le jeudi 6 novembre 2025 nous t’avons ac-

compagné jusqu’à ta dernière demeure,
Et une partie du secteur avec toi, se meurt. 
De où tu es désormais, je ne sais pas ce que tu vois,
Mais sache que nous sommes là, en bas, et très 
triste pour toi.

Pour ta petite Irène, ne t’en fais pas,
Nous prenons la relève et y veilleront, crois moi !
Ta p’tite femme que tu as tant aimé,
C’est à nous maintenant de toujours la choyer.
A Tati, la place à côté d’elle ne restera pas inoccupée. 
Tu sais bien que là bas, nous ne sommes pas que 
“des gens”, c’est rien de le dire mais on le ressent.
Nous prenons soin les uns des autres, partageant 
des moments de joie, des moments de tristesse, 
toujours soudés.
Nous sommes une famille, c’est le plus important.
Cette année, ce sera différent pour nous,
Nous regarderons le père Noël autrement.
Nous attendions sa venue, voir sa mine bien sym-
pathique,
Ton portrait craché, vraiment un bon chic type.
Toujours gaillard, on t’en a fait voir,
Répondant présent dans tous les instants,
Que ce soit en cuisine, au théâtre, à la chorale,
Même aux différents repas partagés.
Mais tu sais, le temps va passer, mais on ne t’ou-
bliera jamais.﻿

 A notre cher Claude
PAR  TOUS LES AMIS DE TATI ET TOUTE SON ÉQUIPE

 ILLUSTRATION RÉALISÉE PAR SYLVIANE
PHOTO DE CLAUDE ET IRÈNE PAR MARINE MARRAS
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 Une première émission  
pour la « Radio Rollin des bois » !

Les rédactrices du Rollin des bois ont eu la chance de travailler en collaboration 
avec Radio Campus, pour créer la toute première émission de “Radio Rollin des bois”. 
Lors de cette émission, elles ont voulu s’exprimer sur l’endroit qu’elles fréquentent 
au quotidien, l’Espace de Vie Social Jacques Tati, plus familièrement nommé “Tati”. 
Découvrez cette association du quartier au travers les yeux de huit habitantes, ainsi 
que de Muriel Douru, autrice illustratrice en résidence dans le quartier. Vous pourrez 
également en apprendre davantage sur Muriel, en lisant son interview par Sabine, 
réalisée pour l’émission !

﻿Ce que Tati a changé dans ma vie﻿
  Danielle Dollé

A vrai dire, je connais le centre Jacques Tati depuis longtemps 
puisque je l’ai vu se construire. Je l’ai beaucoup fréquenté quand j’ai 
eu la chance d’être en retraite, depuis plus de 15 ans quand même.
Un jour, Benoît m’a proposé de participer “au groupe culture” et comme 
j’avais du temps… En plus je retrouvais des amis du Cardan, une autre 
association culturelle connue à Amiens. Ce groupe m’a encouragée à 
aller au théâtre, j’ai réalisé à quel point des personnes fâchées avec 
la lecture pouvaient partager et échanger sur un tas de sujets. De moi 
même, je ne serais pas allée aussi souvent voir des spectacles. 
Quelques années plus tard, j'ai fait la connaissance de Rose et Ca-
mille. Et avec l’équipe de Tati on a commencé l’aventure du journal 
“Rollin des bois”. Avec ma copine Noëlle nous étions enchantées de 
pouvoir nous exprimer sur le projet de rénovation urbaine. C'est-
à-dire à mes yeux, la destruction pure et simple de notre quartier. 
C’était aussi le plaisir de mettre les habitants de Rollin en valeur. 
J’ai retrouvé le premier numéro où Rose et Camille nous avaient in-
terviewé mon mari et moi. C’est aussi un hommage car Francis est 
décédé avant la parution du journal. 
A part ça, les animateurs de Tati nous ont proposé un tas d’activités, 
des ateliers danse, du théâtre. Ah oui ! Le théâtre ! Ca c’était aussi 
quelque chose. Quand avec des habitants du quartier et des rési-
dents de Chateau blanc, je me suis retrouvée sur les planches… Là, 
c’était le petit théâtre de verdure. Et quand on a fait les chœurs pour 
un spectacle sur la scène du théâtre Jacques Tati… 
Ça me fait penser aussi que Tati organise un tas de fêtes dans le quar-
tier, de la musique, des spectacles. Les fêtes, ce sont des émotions 
partagées.  Pendant ces moments, il y a des animations artistiques, 
par exemple, le dessin avec Leslie et la poterie avec Estelle. 

Bon, je ne voudrais pas oublier de parler de Mostapha qui nous offre 
le café. Ca c’est pour évoquer le côté famille qui est l’aspect le plus 
joli de ce qui se passe à Tati. Car souvent on se retrouve dans le salon 
avec nos copines et à force de participer à toutes ces animations, 
ça a créé beaucoup de liens entre toute une bande de retraitées du 
quartier. Ce qu’il y a de bien avec l’amitié, c’est comme l’affection, 
plus on la partage plus elle se multiplie. 
Une autre chose très importante, ce sont 
les repas préparés et partagés entre nous 
grâce à Mostapha. Il faut dire que moi 
j’arrive plus souvent pour manger. 
Tout ça pour insister sur les liens qui se 
tissent au fil des jours. 
Les animateurs de Tati nous encouragent toujours dans nos tenta-
tives pour réunir les habitants. Il y a trois ans j’ai rencontré les Pas 
Sans Nous et suite à cette rencontre on a créé une table de quartier 
pour nous exprimer.
Chaque fois qu’on me propose un truc, je me dis “pourquoi pas 
puisque Noëlle ou Chantal y va… je vais leur faire plaisir.” Et paf !  
Je me retrouve embarquée dans un projet… 
Dernièrement, on se retrouve pour chanter tous les mardis. Et pen-
dant les vacances de la Toussaint, Lola nous a aidé avec un stage de 
chorale.  Sabine a proposé aussi tous les mardis, un atelier créatif. 
Où chacun vient dessiner, tricoter, fabriquer des objets… 
Venir au centre Jacques Tati, c’est un remède contre l’isolement et 
la solitude. C’est un lieu où on continue à s’épanouir, à apprendre,  
à créer, à réfléchir… 

“ Venir au centre 
Jacques Tati,  

c’est un remède  
contre l’isolement  

et la solitude. ”

 PHOTOS : LOUNA DEVIS-DELIGNIÈRES



4 ROLLIN DES BOIS HIVER 2025 RADIO ROLLIN DES BOIS

﻿Christine Croquet
Je suis originaire d’Amiens et j’y vis depuis toujours.
C’est invitée par la mairie de quartier que j’ai pu découvrir plusieurs 
associations. Il y avait la présentation du centre culturel Tati avec 
la présence du directeur, et là, j’ai de suite demandé à y faire du 
bénévolat.
Quelque temps plus tard, suite à un mail, je suis conviée à une ré-
union d’informations.  Je découvre le staff du centre ainsi que de 

nombreux adhérents de l’Espace de Vie 
Social. Nous échangeons nos idées pour la 
mise en place de divers ateliers qui seront 
proposés pour la rentrée de Septembre. 

J’avoue qu’à ce moment je me sens heureuse car je vais me faire une 
petite place au sein du centre.
Je passe le mois de Juillet avec toute l’équipe. Je fais le « reporter 
photographe » avec grand plaisir. Je découvre plein de gens bien 
sympathiques, des groupes d’artistes en tout genre.
Le centre culturel Jacques Tati est un espace très convivial, chacun y 
trouve une place et tout cela dans la bonne humeur.
﻿

Marie-Annick Verague
Je viens du nord, je vivais dans un petit village puis je me suis installée 
à Amiens en 1989. Maintenant, j’habite le quartier Rollin depuis 2011.
Je trouve qu’on a tout ce qu’il faut ici, tout est à proximité : le phar-
macien, le boulanger, la presse, le laboratoire… comme dans un 
petit village.
Je ne sortais pas beaucoup de chez 
moi. Je passais devant le théâtre 
du centre Jacques Tati et une fois, 
il y avait des gens qui faisaient un 
spectacle dehors et j’ai regardé. 
Mostapha est venu vers moi et m’a 
dit que j’étais la bienvenue dans le centre culturel. Il m’a fallu un peu 
de temps avant de franchir la porte, puis un jour, j’ai participé à un 
repas-spectacle au bois. Un risotto pour 150 personnes !
Depuis, je viens régulièrement, même si je suis fatiguée. Ça me fait 
du bien parce que ça me fait sortir et j’aime le contact avec les per-
sonnes qui travaillent ici, prendre un café avec elles et les autres. 
Je fais des connaissances et je me suis fait des amies, comme Sabine.

 Chantal Legrandois
﻿Comment est-ce que je suis venue à Tati ? Bonne question ! Cela va 
faire cinq ans que j’y vais alors que je suis arrivée en 2013 dans le 
quartier. 
A l’époque, je ne connaissais pas trop les environs et il n’y avait pas 
encore l’équipe actuelle. Il fallait que je me mette dans le bain avant. 
Je n’allais pas à Tati mais à la maison des projets avec Mélinda que 
je connaissais par le Cardan. Elle m’a dit qu’il y avait des activités à 
Tati. Je ne connaissais personne dans le quartier. J’étais toute seule 
chez moi. 
A Tati j’ai commencé à faire des activités que je n’avais jamais faites 
avant.  On chante, on danse, on fait pas mal de trucs. J’aime aller au 
théâtre. Le dessin, c’est grâce à eux que je sais bien dessiner, je ne sa-
vais pas faire tout ça. Aller à Tati, ça me permet de parler à beaucoup 
de gens. J’y vais tous les jours et je suis toujours bien accueillie. Ça 
m’a changé la vie, je me sens mieux que quand je restais chez moi. 
Ce n’est pas évident quand on reste enfermée chez soi. 
J’ai rencontré Danielle et elle m’emmène en manif, alors que je n’en 
avais jamais fait !﻿ 

 Christine Gosset
Avant, je restais toute seule et je m’isolais. Je ne sortais presque 
pas et un jour je suis allée chez Chantal et elle m’a fait connaître 
Jacques Tati. Maintenant ça fait 4 ans que je viens y passer mes 
journées. Je fais la cuisine, la poterie, la chorale, la gym, le journal 
avec tout le monde, le panier de légumes, la distribution du jour-
nal, le théâtre … 
Ma vie a beaucoup changé depuis que je viens ici car je me suis fait 
beaucoup d’amies. Je peux dire merci à Chantal !

﻿Ce que Tati a changé dans ma vie (suite)
   

“ Chacun y trouve 
une place ”

“Il m’a fallu un peu 
de temps avant de 
franchir la porte”
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 Charline Combaret
﻿Depuis mars 2025, j’habite le quartier j’avais déjà repéré le centre 
culturel mais n’osais pas y aller. 
Un jour, j’ai rencontré Camille de l’équipe Tati aux boîtes aux lettres 
de mon immeuble. Elle distribuait le journal de quartier Rollin des 
bois, nous avons entamé la conversation, elle m’a invité à venir voir 
ce qui pourrait me convenir. Ce que j’ai fait avec mon mari. 
L’accueil fût des plus chaleureux autant par les animateurs que par 
les personnes présentes pour faire des ateliers. Ma vie a changé, ve-
nant d’Henriville où j’y suis restée 2 ans sans pouvoir parler avec des 
gens à part le traditionnel bonjour, bonsoir. J’avoue que j’étais bien 
déprimée. J’étais déjà contente du quartier où il y a de la vie , des 
commerces et des gens bien sympathiques. Mais le centre culturel 
Jacques Tati m’a redonné du baume au cœur et surtout le moral est 
au beau fixe. 
Merci à Etienne, Rose, Camille et Mostapha et son excellent thé à 
la menthe. Tati m’a redonné goût à la vie, au moment où j’en avais 
vraiment besoin, merci !﻿

Orkia Boulaya
﻿J’ai vu la construction du Centre culturel parce que j’habite dans le 
quartier depuis 1977. Je connaissais les films de Jacques Tati que 
j’aimais regarder.
Je voyais des gens entrer et sortir, je me demandais ce qui se passait 
là-dedans. Ensuite j’ai vu des gens faire de la peinture ou de la pote-
rie par les grandes fenêtres. J’entendais la batterie quand je passais 
dans la rue.
Je me suis dit, « Mais ça ce n’est pas pour nous, c’est pour les gens 
riches ! ». Nous, les gens du quartier, les gens modestes. Et Mosta-
pha me faisait peur !
Petit à petit, j’ai côtoyé les gens de l’équipe de Tati à l’extérieur, dans 
le quartier, lors d’événements proposés par le centre. Les filles du 
centre, Camille et Rose, m’ont proposé de venir et je leur ai deman-
dé si c’était cher ! Elles m’ont répondu « Non, il y a des activités gra-
tuites pour les gens du quartier. ». Alors, j’ai dit que je viendrais.
Et depuis, je ne les quitte plus et je n’ai plus peur de Mostapha ! C’est 
moi qui le dresse ! 

﻿Monique Dô
Originaire du sud, je suis arrivée dans le quartier Rollin le 19 dé-
cembre 2020, sous une pluie battante et glacée. Malgré tout, l’endroit 
m’a plus aussitôt, la commodité des lieux, avec ses commerces… 
Sympa quoi ! Mais au bout de quelques semaines, je m’ennuyais 
grâve. Ne connaissant personne d’ici, je regardais la vie qui s’écou-
lait depuis ma fenêtre sans pouvoir trouver le moyen d’avancer. 
Puis, un jour, au bout de plus d’un an, une voisine m’a parlé de Tati, 
qui se trouve juste en face de chez moi, où je n’ai jamais osé me pré-
senter d’emblée. Alors, prenant mon courage à deux mains, me voilà 
poussant la porte et voir à l’accueil une petite dame super accueil-
lante, qui m’a donné quelques grandes lignes du système et les docs.
J’ai trouvé tout un tas de trucs qui me plaisaient et voilà que je me 
suis lancée, petit à petit, dans diverses activités que je n’avais jamais 
faites… notamment la poterie et le scrabble. 
Les organisateurs et le directeur sont tous sympas avec des sourires 
toujours sous le nez. Un accueil toujours au top et toujours prêt à 
rendre service, café compris ! Le tutoiement est d’une grande com-
modité entre les gens, tout en les respectant. Et le théâtre offre  des 
spectacles variés dans tous les domaines, la musique, la peinture, on 
n’a que l’embarras du choix. 
Des amitiés se sont formées et c’est un vrai bonheur de se retrou-
ver plusieurs fois par semaine pour s’amuser ou créer des œuvres 
qui nous transportent le cœur. Tout en s’amusant, sans se prendre 
la tête ni empiéter sur les grandes œuvres et donc en toute modes-
tie. Et justement parfois, il arrive de constater que les comparai-
sons sont parfois troublantes, on adore ! Si on peut aider l’un ou 
l’autre à faire et à s’exprimer de manière naturelle, on est tous prêt 
à le faire. 
Cela s’adresse à toutes les personnes jeunes et moins jeunes. Cer-
taines activités sont payantes et d’autres sont gratuites, comme 
ce que j’ai proposé à Etienne, notre directeur, de faire de la gym 
douce assise, pour les personnes qui ont envie de dérouiller cer-
taines parties de leur corps ! Alors j’ai copié un peu sur le yoga. 
Malgré que certaines ont trouvé que ce n’était pas assez rapide et 
qu’elle s’endormait. Non, je ne veux pas aller faire les JO, ni faire 
voir les biscotos ! Il s’agit d’entretenir une certaine autonomie, là !
En résumé, je voulais dire surtout que ma vie a complètement chan-
gé depuis que je vais au centre culturel Jacques Tati, j’ai d’autres 
points de vue, et plus de choses ressenties au fond de moi, l’amitié, 
la convivialité, le rire, l’ambiance tout autour, m’a redonné goût à 
la vie, malgré l’âge, les petites douleurs qui n’oublient pas de nous 
ramener les pieds sur terre, hélas. Alors pourquoi ne pas s’octroyer 
un petit bonheur en venant faire un tour dans ce centre hein ? 
Venez vite c’est super !﻿

“ Des amitiés se sont formées  
et c’est un vrai bonheur  

de se retrouver plusieurs fois 
par semaine pour s’amuser  

ou créer des œuvres. ”

 PHOTOS : LOUNA DEVIS-DELIGNIÈRES
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La bienveillance, quand elle 
s’exprime d’un coup et sous 
différentes formes, est limite 

perturbante tant elle contraste 
avec les actualités. Elle donne 
l’impression d’être une resca-
pée au milieu d’un déluge de 
mauvaises nouvelles.
Dans le centre culturel où je ré-
side actuellement, c’est de l’hu-
manité telle qu’on la veut, telle 

qu’on l’espère, qui s’exprime au 
quotidien.
Le directeur des lieux, attention-
né et progressiste, distille une 
ambiance bienfaisante qui se 
répand de son équipe (exclusi-
vement composée de gens ado-
rables) au public qui vient, ici, 
chercher du lien, une écoute, le 
réconfort.

Aux antipodes du management 
toxique qui broie les gens dans 
le monde du travail.
Alors que j’interviens dans de 
nombreuses régions de France, 
c’est le premier lieu de culture 
que je rencontre qui ne soit pas 
fermé et intimidant pour les 
gens autour.
C’est le premier lieu de culture 
que je découvre qui soit, d’abord, 
un espace de sociabilité.
Ce n’est pas un lieu pour les 
privilégié.e.s, pour les gens ha-
bitués aux spectacles et aux 
musées. C’est un lieu pour tout 
le monde et, si possible, pour 
les gens non habitués aux spec-
tacles et aux musées. 
Quand les portes s’ouvrent, elles 
s’ouvrent en grand et ne se re-
ferment sur personne. Celles et 
ceux qui sont délaissés partout 
ailleurs y sont les bienvenus.
Les habitantes retraitées du quar-
tier y passent leurs après-midis.
Elles discutent autour d’un 
café, elles tricotent, dessinent, 
écrivent des histoires. Elles 
chantent et se rendent des ser-
vices. Comme Sabine qui ap-
prend à lire et à écrire à Brigitte 
ou Chantal qui a tricoté une cou-
verture pour Danielle.
Locataires des HLM du quartier, 

ces femmes sont modestes et 
abîmées par la vie trouvent ici 
une communauté réconfortante 
qui n’existe plus ailleurs.

Depuis que les portes du centre 
sont ouvertes, elles ne se délitent 
plus, seules, devant leurs télés.
Ce centre culturel est un salon 
rempli de dames dans lequel 
des jeunes viennent jouer au 
baby-foot et des adultes faire du 
modelage ou de la peinture.

Au milieu de tous ces humains 
qui entrent, sortent ou s’ins-
tallent pour des heures, ma 
chienne Louve fait sa part.
Elle qui vient de Roumanie et 
qui n’a pas été éduquée pour ça 
fait de la médiation sans le sa-
voir. 

Les dames clament de joie en la 
voyant, se confient en la cares-
sant, prennent leurs voix de pe-
tites filles en lui parlant.
Les passés douloureux se livrent, 
leurs mains dans ses longs poils.

Dans ce monde de brutes, il y a 
des refuges.
Ceux qu’on crée et ceux qu’on 
découvre.
Ce sont des lieux de résistance 
au fascisme, au racisme, à l’isole-
ment et donc à l’extrême-droite.
Pousser leur porte, c’est savoir 
que nous avons le choix de la so-
ciété dans laquelle nous voulons 
vivre.
Pousser leur porte, c’est savoir 
que nous pourrions faire mieux. 
Partout.﻿•

﻿De l’humanité qui s’exprime au quotidien
PAR  MURIEL DOURU  

Dans toute cette noirceur ambiante, il y a des lieux, des gens, 
qui nous empêchent de désespérer tout à fait.

Les artistes ont fini par me repérer et, grâce
à ma jeunesse et à mon enthousiasme, je suis
devenu la mascotte du Paradis.  

Ce qui a accéléré mon destin. Le jour de l’anniversaire de Line Renaud, le metteur en scène avait
imaginé un tableau dansant composé de gâteaux à taille humaine. Or l’un des artistes de la troupe,
noir de peau comme moi, était malade. 

Premier costume, incongru, de la longue série de métamorphoses qui m’attendait. Car, après cette 
représentation, j’ai été invité à remplacer, au pied levé, toutes sortes de personnages dans toutes
sortes de spectacles.  

Je ne devais plus me cacher derrière les
fauteuils du dernier rang. Je pouvais regarder
200 fois les préparations d’un même spectacle
sans me lasser. 

Dès mes 16 ans, je passais mes nuits au Paradis.

Comment
on va faire ?

Tu es bien
danseur, toi ?

Oui !
Et je connais

la chorégraphie
par cœur.

Parfait !
Tu seras l’éclair

au café ! 

Pour payer mes pâtes, j’ai dû me conformer et renoncer au côté trash de mes premières scènes.
J’ai opté pour le glamour, mais toujours avec humour. Je voulais être considérée comme une
effeuilleuse burlesque, pas comme une strip-teaseuse de boite de nuit.

Lors d’un évènement en Suisse, en voyant performer des collègues, j’ai compris que je n’assumais
pas complètement mon pouvoir érotique. Avec mon héritage féministe, je croyais qu’une femme ne
doit pas être sexy si elle veut être respectée.

RRevenue à Paris, j’ai créé
deux numéros sensuels
pour montrer qu’il n’y a rien
de plus séduisant qu’une
femme qui assume son désir.
Je considérais mon corps,
depuis toujours, comme un
outil politiquoutil politique, mais pour la
première fois, j’ai assumé
que l’érotisme devienne ma
profession.

Je n’essaie pas à ressembler à une femme car aucune 
femme ne ressemble à une drag queen. C’est moi que
je cherche dans l’art du drag, quitte à être ridicule, 
voire “too much”. 

Ma queen, c’est un mélange de créature 
inquiétante et de glamour qui me fait ressentir 
l’”empowerment”* au plus profond de mes tripes.

Ils m’ont ainsi nommé deux fois,
en tant qu’être humain
et en tant qu’artiste.

Performance de Drag Couenne
au RuPaul’s DragCon UK

2024

Quelques planches du roman graphique sur les artistes queers  
en cours de réalisation par Muriel Douru.

RADIO ROLLIN DES BOIS
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Pourquoi as-tu choisi Amiens 
pour cette résidence ? Peux-tu un 
peu nous expliquer en quoi consiste 
une résidence ? 
Ce n’est pas moi qui ai choisi 
Amiens, c’est plutôt Amiens qui 
m’a choisi ! J’avais vu passer cet 
appel à résidence de la part du 
Centre culturel Jacques Tati, que 
je ne connaissais pas. J’ai sauté 
dessus puisque les deux thé-
matiques principales étaient le 
féminisme et l’écologie, ce sont 
les deux sujets sur lesquels je tra-
vaille le plus. Ça fait quatre ans 
que je fais beaucoup de résidence 
mission, je fais pas mal de média-
tion scolaire, sociale, culturelle. 

Tu as fait plusieurs ateliers avec 
des usagers et dans les écoles. 
Qu’est-ce que tu en retiens ?
Ce que j’ai beaucoup aimé à 
Jacques Tati, c’est d’avoir travail-
lé avec des personnes de plus de 
60 ans, ce qui est assez rare. La 
plupart du temps, il est difficile 
de proposer des ateliers aux 
adultes, ils considèrent qu’ils ne 
savent plus dessiner. Certains, 
certaines n’ont pas pris le stylo 
ou le crayon de papier depuis 
l’enfance. Dans cette résidence, 
j’ai aimé travailler avec beau-
coup de femmes, des retraitées 
du quartier. Et là, ça m’a apporté 
autre chose, puisqu’elles ont un 
regard très différent. Elles ont 
tout leur passé, leur passif, les 
violences subies aussi. C’était 

très riche de travailler avec elles 
et très émouvant. 

Ce qui a été fort également lors de 
cette résidence, c’est ce parallèle 
qu’il y a entre les enfants dans 
certaines classes, la violence que 
j’ai découverte dans leur famille 
et ce que je ressens dans la socié-
té en général. Je le vois partout, 
pas seulement à Amiens, il y a 
une division de la société de plus 
en plus forte entre les progres-
sistes et les réactionnaires.

En collaboration avec le Centre 
culturel Jacques Tati, tu as parti-
cipé à une soirée spéciale. Peux-
tu en dire plus ?
R: Oui, c’était la soirée Queer 
Utopie, une soirée géniale. 
Elle a été divisée en différents 
temps. Il y a d’abord eu un 
temps d’échange entre cinq 
drag queens d’Amiens. Ensuite, 
il y avait une exposition de mon 
travail en cours sur le livre que 
je suis en train de faire sur les 
artistes queer. Et puis, la projec-
tion d’un film, Fragments d’un 
parcours amoureux, que j’avais 
choisi dans le cadre du festival 
du film d’Amiens. Et en der-
nier temps, le drag show où le 
théâtre était full, full, full. Une 
ambiance vraiment électrique !

J’ai particulièrement aimé 
l’échange avec les queens et 
le public. Les cinq queens qui 

étaient là ont toutes subi des 
violences dans l’enfance ou 
l’adolescence. Toute la salle 
était très émue. 

Ce que j’ai trouvé génial pendant 
cette soirée, c’est qu’il y avait des 
personnes qui étaient présentes 
qui ne connaissaient pas du tout 
cet univers. Quand les univers se 
rencontrent, c’est toujours très 
riche. C’est comme ça qu’on fait 
tomber le racisme et l’homopho-
bie. Je pense que c’est ce qu’il 
s’est passé ce soir-là, il y a eu 
énormément de bienveillance et 
de joie pendant toute la soirée. 

Parle-nous de ta prochaine BD 
documentaire. Comment as-tu 
choisi ce sujet-là ? 
Je travaille en ce moment sur les 
récits de vie d’artistes queers. 
C’est un thème sur lequel je 
travaille depuis très longtemps 
puisque j’étais une des pre-
mières à faire des livres pour 
enfants sur l’homoparentali-
té. Moi-même, je vis avec une 
femme et on a une fille par PMA. 
Mais je trouve que c’est de plus 
en plus dur d’aborder ces sujets, 
je vois l’évolution depuis dix ans. 

Et pourquoi spécifiquement les 
artistes queers ? Parce que j’ai 
commencé à regarder l’émis-
sion Drag Race où pour la pre-
mière fois, on voit des drag 
queens sur le service public. 
Ce qui m’a vraiment touchée, 

ce sont les petits moments pen-
dant le maquillage où elles se 
confient les unes aux autres, 
où elles racontent que derrière 
les paillettes, il y a toute la souf-
france vécue. Je me suis dit 
qu’il y a quelque chose à creu-
ser. Je remarque qu’ils et elles 
ont deux points communs très 
forts. D’abord, être un enfant 
queer, ça ne se fait pas sans 
violences, sans discriminations. 
L’autre point commun, c’est que 
ces personnes ont trouvé une 
manière de renverser les stig-
mates qu’elles ont vécu grâce à 
l’expression artistique. Ce pour-
quoi vous avez été harcelé de-
vient votre force de création et 
vous êtes célébré pour ça. 

Quel souvenir emportes-tu 
d’Amiens ? Et plus particulière-
ment de notre quartier, puisque ta 
résidence va bientôt se terminer.
Oulala, ça c’est dur. Ça m’émeut 
de penser que je vais bientôt 
partir. J’ai fait beaucoup de ré-
sidences ces quatre dernières 
années, partout en France et 
c’est la résidence d’Amiens que 
j’ai préférée. Je me suis sen-
tie en famille avec l’équipe du 
centre culturel et les habitantes. 
Elles m’ont toutes accueillies les 
bras grands ouverts. J’ai trouvé 
ici énormément de générosité, 
d’humanité, et une bienveil-
lance de fou. Dans le monde 
dans lequel on vit, ça fait un 
bien énorme. ﻿•

 « Quand les univers se rencontrent, 
on fait tomber le racisme et l’homophobie »

PAR  SABINE  

﻿Sabine a interviewé Muriel Douru, autrice illustratrice en résidence  
de septembre à novembre sur le quartier Pierre Rollin. 
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Ce temps émouvant, est suivi 
par l’exposition du travail 
de Muriel dans le hall du 

théâtre. Le public découvre en 
avant première des planches 
de sa prochaine bande dessi-
née sur les artistes queer. Après 
en avoir pris plein les yeux, 
les spectatrices et spectateurs 

rejoignent le théâtre et dé-
couvrent le film Fragments d’un 
parcours amoureux de Chloé 
Barreau. Et pour finir, place à la 
fête ! Un drag show où ont per-
formé les drag queens Abyce, 
La Janelle, Miss M, La Luciole 
et Scarlet Silver a clôturé cette 
somptueuse soirée. ﻿•

 Queer Utopie
 PHOTOS KLAR.DL 

﻿Le soir du samedi 15 novembre, le théâtre Jacques Tati s’est habillé de joie et paillettes  
pour la soirée Queer Utopie. Au programme, une rencontre animée par Muriel Douru  

et cinq drag queens amiénoises, venues témoigner de leur vécu. 

 La Luciole, 
Scarlet Silver

 Abyce,  Scarlet Silver,  
Miss M

QUEER , KÉZAKO ?
Mot tiré de l’anglais signifiant « étrange » et utilisé initialement 
comme injure envers les personnes LGBTI. Aujourd’hui, il est 
revendiqué par les personnes qui ne souhaitent pas se (voir) 
définir par les catégories traditionnelles normatives de genre 
et d’orientations sexuelles.﻿

 Dans les  
coulisses  
du show...  
PHOTOS CHRISTINE CROQUET

Équipée de son appareil photo, 
Christine s’est glissée dans les 
loges des queens, nous permet-
tant de découvrir en images, 
leur préparation.  
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 l me semble que c’est en 2019 
que je suis allée à des réunions 
en ville des Pas sans nous, et 

pour moi c’était relié à une lutte 
des habitants d’étouvie, contre 
la casse de leur quartier. A cette 
occasion, je réalise que le projet 
de destruction de notre quar-
tier fait partie d’un ensemble 
appelé “rénovation urbaine” 
qui concerne plusieurs quar-
tiers d’Amiens. J’entends parler 
de l’ANRU, c’est l’Agence Natio-
nale de Rénovation Urbaine. 
Pourquoi nationale ? Parce que 
ça se produit aussi dans beau-
coup de villes de France. 

En 2021, les “Pas sans nous” 
créent un événement pour 
nos deux quartiers, Etouvie et 
Pierre Rollin. Ils arrivent de 
toute la France avec une cara-
vane appelée “Nos quartiers ont 
de la gueule”. J’adore ces per-
sonnes qui trouvent des titres 
magnifiques à double sens. 
Comme le titre de notre journal, 
le “Rollin des bois”. 

C’était une fête et l’occasion de 
réaliser une enquête avec les 
habitants, sur ce qu’il pense de 
leur quartier et des améliora-
tions possibles. Cette caravane 
circule dans toute la France, de 
ville en ville, dans des quartiers 
populaires, pour recueillir la 
parole des habitants, et faire 
une sorte de cahier de doléance 
qui a été remis aux candidats de 
l’élection présidentielle de 2022. 
De cette aventure, ils vont aussi 
en faire un film documentaire 
avec le même titre “Nos quar-
tiers ont de la gueule”. 

Avec cet événement, nous avons 
rencontré Angélique, qui habite 
Etouvie. C’est une militante des 
Pas sans nous. Elle nous a incité, 
Sandrine et moi, à participer à 
l’université des quartiers popu-
laires. C’était la troisième fois que 
les Pas sans nous l’organisait, elle 
se passait à Paris. On y rencontre 
des habitants qui vivent comme 
nous en HLM “Habitation à loyer 
modéré”. Des gens qui aiment 
leur quartier mais sont aussi 
témoins de toutes sortes de pro-
blèmes liés à la pauvreté. 

Parallèlement à ça, en avril 
2023, avec un groupe de cinq 
copines, on a réussi à réunir 
40 personnes pour s’exprimer 
sur l’avenir de notre quartier. A 
mes yeux, c’était déjà une pre-
mière table de quartier mais qui 
ne portait pas encore ce nom. 
On avait appelé ça “Rencontre 
des habitants de Pierre Rollin”. 

En décembre 2023, Angélique 
nous invite à un regroupement 
national qui se passe à Orléans. 
C’est décidé, j'irai avec Sylviane 
qui habite aussi à Rollin. 

C’est l’occasion pour nous de 
faire connaissance avec 7 per-
sonnes qui habitent Etouvie 

et qui s’investissent beaucoup 
dans ce mouvement. C’est là 
que nous apprenons ce qu’est 
une “table de quartier”. Il s’agit 
de mobiliser des habitants dans 
le but d’interpeller les déci-
deurs. Il faut convaincre nos 
voisins qu’une action est pos-
sible et qu’on peut réussir. 

Le 17 et 18 février 2024, c’est à 
Amiens que ça se passe. Nous 
sommes 5 personnes de Rollin 
à participer à une formation 
sur les “tables de quartier”. Ce 
sont les Pas sans nous d’Etouvie 
qui l’ont organisé. Sabine a été 
très motivée et le raconte dans 
le Rollin des bois numéro 9. Sa 
conclusion : Rollin doit avoir 
sa table de quartier. Et effecti-
vement, elle sera à l’initiative 
pour informer la population à 
ce sujet lors de la fête au mois 
de Juin. Avec Sylviane, je vais 

partir à Toulouse pour fêter 
les 10 ans des Pas sans nous en 
avril 2024. Les participants font 
le bilan de toutes leurs actions 
menées dans de nombreuses 
villes de France. Dans chaque 
ville, il y a des luttes différentes, 
par exemple à Montpellier, ils 
ont obtenu la reconnaissance 
du peuple tzigane par le maire. 
Nous on est des vieilles femmes 
blanches, et on a rencontré des 
personnes de tous les âges, de 
toutes origines. Notre point 
commun à tous c’est d’habiter 
dans un quartier populaire et 
de défendre notre identité.

Conclusion, pourquoi on ap-
pelle ça les Pas sans nous ? Ça 
vient du constat par des habi-
tants un peu partout dans ce 
genre de quartier que des déci-
sions ont été prises de transfor-
mer notre lieu de vie en détrui-
sant des immeubles, en faisant 
semblant de nous concerter. 
Le fait de se retrouver pour 
partager nos expériences nous 
donne de l’énergie pour se faire 
entendre. •

 Les Pas sans nous  
et les tables de quartier

PAR  DANIELLE DOLLÉ  

J’ai du relire des articles de notre “Rollin des bois”, pour tenter de remettre 
un peu d’ordre dans mes souvenirs avec les Pas sans nous et les tables de quartier.  

C’est une longue histoire et j’avoue que ça se mélange un peu.

La table de quartier  
de Pierre Rollin

Un rassemblement des Pas Sans Nous
 Abyce,  Scarlet Silver,  
Miss M

﻿Chère lectrice, cher lecteur,  vous pouvez retrouver le 
témoignage de Danielle dans l’émission “Radio Rollin  
des Bois” sur radiocampusamiens.fr ou bien directement  
dans votre poste de radio à la fréquence 87,7.

“ Notre point commun 
à tous c’est d’habiter 
dans un quartier pop-
ulaire et de défendre 

notre identité. ”

RADIO ROLLIN DES BOIS



Lorsqu'on arrive sur la place 
principale, devant nous se 
dressent trois bâtiments en 

brique rouge, c'est « le palais so-
cial » créé par Jean-Baptiste An-
dré Godin (1817-1888). C'est l'une 
des expériences sociales les plus 
ambitieuses du XIXe siècle.

Dans sa jeunesse, Godin, issu du 
monde ouvrier, fait le tour de 
France pour perfectionner son 
métier de serrurier entre 1835 
et 1837. Il en garde le souvenir 
des terribles conditions de vie 
et de travail des salariés de l'in-
dustrie. Alors, il se met en quête 
d'un idéal de justice sociale.

A son retour, il crée un atelier de 
fabrication de poêles en fonte, 
les fameux poêles Godin à Es-
quéhéries, dans l'Aisne en 1840. 
Le succès commercial l'incite à 
développer son entreprise et à 
passer à une production indus-
trielle et en 1846 il transfère la 
fabrication des poêles à Guise.

L'idée de Godin était de créer un 
environnement où les ouvriers 
pouvaient vivre dans des condi-
tions dignes. Il souhaitait pro-
mouvoir un modèle de société 
basé sur la solidarité, l'éduca-
tion et le bien-être collectif.

Ainsi la construction du Fami-
listère (1859/1884) offrait 490 
logements de qualité pour 1748
habitants avec un accès à l'eau 
potable à chaque étage, des 
sortes de vide-ordures. Les 
appartements sont lumineux 
et donnent sur une cour inté-
rieure couverte. Un peu plus 
loin de ces bâtiments, il y a une 
buanderie dans laquelle on lave 
et sèche le linge mais aussi des   
douches et une piscine au plan-
cher mobile. Les enfants pou-
vaient apprendre à nager en 

toute sécurité. L'eau provenait 
de l'usine toute proche où elle 
a servi à refroidir les tuyaux et 
arrivait à une parfaite tempéra-
ture. Derrière cette buanderie il 
y a des jardins potagers parta-
gés et des espaces verts.

En face des habitations il y a 
l'école qui était mixte, laïque 
et gratuite (en 1889 il y avait 
482 écoliers) mais aussi une 
bibliothèque et un théâtre. Go-
din avait aussi créé une crèche 
pionnière « la pouponnat » et 

bien sûr des magasins coopéra-
tifs.

Un système de protection sociale 
est mis en place. Une infirmerie 
est construite, les soins et médi-
caments sont organisés et pris 
en charge. Il crée un soutien fi-
nancier pour les ouvriers qui ne 
pouvaient pas travailler et tout 
cela fonctionnait comme une 
sécurité sociale interne financée 
par l'entreprise et organisée coo-
pérativement. Godin met aussi 
en place un système de retraite, 
il voulait que cette pension soit 
un droit lié au travail collectif et 
pas une charité. Il ne voulait pas 
que les ouvriers agés finissent 
pauvres et dépendants.

En résumé Godin voulait une 
société égalitaire et autonome. 
Après sa mort, le Familistère 
a continué d'exister comme 
coopérative jusqu'en 1968. Au-
jourd'hui il est restauré et trans-
formé en musée et site patri-
monial et reste le symbole des 
utopies sociales du XIXe siècle 
mais pourquoi ne pas nous en 
inspirer au XXIe siècle ? •

 Le Familistère de Guise :  
une « utopie réalisée »

PAR  NOELLE GUERRERO  

Le Familistère de Guise se situe dans l'Aisne pas loin de St Quentin. J'y suis allée  
il y a quelques semaines avec le Comité de Quartier Val d'Avre. Quelle belle découverte!

“En quête d’un idéal 
de justice sociale”
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 Quand des journalistes se rencontrent
 

Ce jour-là, on recevait à Pierre Rollin l’équipe du journal Roubaisien 
 l’« Echo des quartiers ». Des rollinoises racontent.
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﻿Le 18 juin, ce fut une journée pleine de soleil. Quand les roubai-
siens sont arrivés nous avons discuté un peu et avons échangé 
nos journaux respectifs, l’Echo des quartiers et le Rollin des bois. 

Nous avons mangé des salades, préparées par les habitantes de Rol-
lin. Puis nous sommes partis aux hortillonnages, par une très belle 
journée. Nous avons fait un tour en barque, c’était beau, il y avait de 
beaux jardins, on a discuté entre nous. C’est passé très vite, tout le 
monde est vite reparti de son côté, chacun dans son quartier. 

Plus tard, quand j’ai lu l’écho des quartiers, un article m’a marqué. 
Un habitant que j’ai rencontré, Alex, a écrit sur son vécu d’homme 
transgenre. C’était très touchant car j’ai vu peu de parole comme 
ça. Peu de gens s’expriment sur ce sujet, car quand on est considéré 
comme en dehors des normes, on est tout de suite mis à part, dans 
des cases. Moi je pense qu’il faut vivre avec son temps, j’ai 63 ans 
mais pour moi, c’est normal. •

On a passé une bonne après midi car les deux groupes étaient 
mélangés, je les ai trouvés tous très sympathiques. Camille et 
Rose avaient bien organisé cette journée. Merci aux personnes 

qui ont préparé un délicieux pique nique. 

La sortie en barque aux Hortillonnages, c’était génial, on a admiré 
des canards colverts, des mouettes, des poules d’eau, des poissons 
argentés, des libellules bleues et un héron aussi immobile qu’une 
statue. Notre guide était très gentil, il nous a donné beaucoup 
d’explications. Pour la barque, pas besoin de ramer, un moteur 
électrique lui permet d’avancer silencieusement. En passant, on a 
vu des pancartes, des personnages en bois, des jardins fleuris, et 
même des personnages avec les pieds à l’envers ! Une journée féérique  

avec les Roubaisiens
PAR  MARIE ANNICK VERAGUE

 Les hortillonages,  
c’est merveilleux
PAR  BRIGITTE KARDOS ET DANIELLE DOLLÉ

 Un “pot de l’amitié” original… D’habitude, on entend par là, boire 
un coup avec ses amis. Cette fois c’est autre chose. Monique a 
eu l’idée de fabriquer pour chaque roubaisien et roubaisienne 

un pot, avec les participantes de l’atelier poterie et l’aide de leur 
animatrice, Estelle. Ainsi, ils et elles sont reparties avec un joli sou-
venir !•

﻿Elles ont eu du pot !
PAR  DANIELLE DOLLÉ

L'ÉCHO DES QUARTIERS
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Tous les après-midis, les ha-
bitants du quartier se re-
joignent pour boire un café 

ou un bon thé à la menthe dans 
une ambiance chaleureuse. 
Nous faisons connaissance, 
échangeons des savoirs faire, 
papotons de tout et de rien. 
Quelques habitués tricotent, 

crochètent et expliquent à ceux 
qui veulent apprendre. 
D’autres font de la décoration 
végétale, dessinent ou font de 
la photo. Nous nous posons sur 
les transats à l’ombre des pa-
rasols et profitons pleinement 
des spectacles que nous offre le 
centre culturel. •

 Un été avec Playtime
PAR  CHRISTINE CROQUET  

C’est l’été ! Il fait beau, il fait chaud. Le centre culturel Jacques Tati s’installe sur la place  
de la mairie ou sur la plaine, espace convivial au milieu de la nature.



 J’ai accompagné Estelle pour fabriquer deux cabanes pour 
décorer la forêt comestible de Pierre Rollin. Une en branches 
de saule pleureur tressées que l’on avait plantées dans la 

terre et qui formait une arche. Et une autre cabane en feuilles de 
laurier que nous avons fait avec de la laine, nous avons passé les 
feuilles dedans avec une aiguille afin de constituer des guirlandes. 
Il y avait Chantal avec nous et mes deux petits enfants qui prenaient 
des photos ! ﻿•

﻿Des cabanes  
décoratives  
pour la forêt  
comestible
PAR  CHRISTINE GOSSET  
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Nous avons pu découvrir de 
nombreux spectacles:
•	La cabane magique
•	Chagrin
•	L’amour médecin
•	Extrême Georgette
•	L’échafaudage de ma chambre
•	4Clides
•	Yakaar
•	Flippé
•	Manoah
•	Chemin
•	La brigade du love
•	3ala Toul

J’ai particulièrement aimé 
4Clides, pour leur énergie, leur 
complicité, les solos. Le rythme 
jazzy m’a emporté. Félicitations 
à eux. C’est une vraie belle dé-
couverte pour moi.
3ala Toul, un groupe de musi-
ciens qui vous emporte sur des 
airs orientaux vous invitant au 
voyage.
Merci au Centre Culturel Jacques 
Tati pour ce beau mois de Juillet. •
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S O R C I E R E S C B

P T R O Q U E T S A I

E U G N I R T S A B B

C S E N R E V A T A I

T C O S T U M E S R N

A U B E R G E B B E E

C A N T I N E U A T B

L U A E E R A B L B U

E V E L H O T E L O F

D T L T E C L U B I F

E A D A N C I N G S E

S C A F E T E R I A T

AUBERGE - BAL - BAR - BASTRINGUE - BIBINE - BOIS - BUFFET - CABARET - 
CAFETERIA - CANTINE - CLUB - COSTUMES - DANCING - DES - EAU - HÔTEL 
- SALLE - SORCIÈRES - SPECTACLE - TAVERNES - TROQUETS 

Il te reste 7 lettres pour trouver le mot mystère ! 

HORIZONTALEMENT
1. Hovercraft  - 2. Frère de l’électron - Un soupçon - Condition -  
3. Instruit - Langue romane - Conjonction - 4. Testament - Métal blanc 
5. Iniquité - 6. Commune du Doubs - Revenu de Solidarité Active - 
Unité de longueur - 7. Location  - 8. Accumulation - Feu Anglais 
9. Dix Anglais - Abréviation External quantum Efficiency - Richesse - 
10. Beige - Herbage - 11. Difficulté - Ça - Ventilant - 12. Egalisas - Élimée

VERTICALEMENT
1. Progrès - 2. Département région Normandie - Propage - Note -  
3. Piquant un fard - 4. Bouclées - Comité d’entreprise - 5. Non binaire 
- Vrai - 6. Assortiment  - 7. A la mode - Fixeras - 8. Dogmatique -  
9. Tous les cent ans - Petit ruisseau - 10. Ouest-Est - Foulée - 11. Vieux - 
Écorce - Paré - 12. Coutume - Avance

MOTS FLÉCHÉS - MOTS MÊLÉS RÉALISÉS PAR SYLVIE VÉRON

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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LES FRÈRES RIVAUX
C’est ma série coup de cœur du 
moment. C’est une série télé 
turque que vous pouvez retrou-
ver sur YouTube en sous-titré 
français. Elle fait 80 épisodes de 
90 minutes, on pourrait trouver 
ça long mais je la regarde en boucle, je n’en dors pas tellement c’est addictif !
C’est l’histoire de deux frères, Kamal et Karim, qui sont amoureux de la 
même fille, Jamila. Le plus jeune, surprendra sont ainé en train d’em-
brasser la jeune femme. Alors, de tristesse, il part boire dans un bar. 
Ayant trop bu, le patron appelle le grand frère pour qu’il vienne le cher-
cher. Ils partent en voiture, le grand frère au volant, et ont un accident, 
ils écrasent quelqu’un. Alors le petit frère décide de prendre la place 
du conducteur et de se faire accuser du crime qu’il n’a pas commis et 
prendra quatre ans de prison. On suivra alors Kamal et Karim à la sortie 
de prison du plus jeune… 
J’aime cette série car on y voit l’importance de l’amitié. Parfois, les amis 
sont d’un plus grand soutien que la famille. 

d' Orkia Boulaya
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LE CONSEIL DÉPARTEMENTAL

«L’observatoire faune en Picardie» 
et «l’opération faune protégée et 
bâtiments» sont cofinancés par le 
FEDER dans le cadre du programme 
opérationnel FEDER - FSE pour la 
Picardie.

Les actions menées par Picardie Nature sont permises par le soutien et la participation des adhérents, des donateurs 
et des bénévoles ainsi que par la collaboration et l’aide de différents partenaires

Vous voulez participer 
à la vie du quartier ? 
Écrire des articles, faire des dessins, 
des photos ?

→	Rejoignez l’équipe de rédaction du journal 
Rollin des Bois. 
Ce journal est le vôtre, alors retrouvez-nous  
à l'Espace Jacques Tati pour préparer  
le numéro 14.
INFORMATIONS : ESPACE JACQUES TATI  
03 22 46 22 03 | projets@ccjt.fr | www.ccjt.fr

ESPACE JACQUES TATI
AMIENS

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 A N N I V E R S A I R E

2 C O U V E R E N F E R

3 R N R E A C T I V E

4 Y O Y O R U E E

5 L E U F I L P E

6 I N T I M I D A T I O N

7 Q U I O B E I R T E

8 U S M U R R A L E R

9 E H A L O G E N E V

10 B I T U M E C R I A

11 C L E R E R H O N

12 A E R E E E E T A T

Les Jeux de Rollin - corrections du N°12

MOTS FLÉCHÉS: PROMENADE

﻿Si ton coeur est triste
Donne-lui la semence
De nouveaux espoirs,
Cherche au plus profond de toi
Et tu découvriras des merveilles,
Une partie que tu avais oubliée. 

Prends le temps de regarder ta vie,
Va dans le jardin de ton âme
Et tu trouveras la plénitude,
Si tu ne peux pas réaliser tes désirs,
Il te reste l’espoir qu’un jour
Tu aies d’autres joies.

Si la pluie tombe sur ton visage
Et cache tes larmes,
Dis-toi que le soleil les sèchera.
Souris à la vie, 
Car si aujourd’hui rien ne va, 
Il te reste demain. 

Avance sur le chemin de vie,
Car au bout tu verras
Inscrit dans le ciel
En lettres de feu
Le mot “espoir” ﻿

 Chemin de vie
PAR  MONIQUE DÔ

SAMEDI 20 DÉCEMBRE À 19H ESPACE JACQUES TATI
5 EUROS ADULTE ET 3 EUROS ENFANT
A l’occasion des fêtes de fin d’année, l’équipe et les bénévoles de l’Espace 
Jacques Tati seront heureux de vous accueillir pour une soirée inou-
bliable. En partenariat avec le Dispositif de réussite éducative Sud/Est.
Soirée réservée aux habitants des immeubles du quartier Pierre Rollin.
Réservation obligatoire - Renseignement : Espace Jacques Tati
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D'après vous, qu'est-ce qui fait 
que l'espace Jacques Tati soit un 
lieu spécial ? 
C'est l'engagement de toute une 
équipe de salariés et de béné-
voles au conseil d'administra-
tion, de faire de ce lieu un lieu 
de vie collective sur le quartier 
Pierre-Rollin, un lieu de culture, 
d'art, de rencontre. 

Il y a différents témoignages d’ha-
bitantes du quartier (Cf pages 3 - 
4 et 5). L'espace de vie sociale est 
primordial pour elles. Qu'en pen-
sez-vous ? 
Je ne peux que dire oui. On l'a 
créé à la faveur des confine-
ments et des fermetures du lieu 
à cause des décisions gouver-
nementales sur le Covid. Cela 
nous a donné l'opportunité d'al-
ler dans la rue à la rencontre 
et de confirmer cette nécessité 
d'avoir un espace de vie sociale. 
Dans l'idée qu'un lieu comme le 
nôtre, dans un quartier, ne peut 
pas être que réservé à une ca-
tégorie de la population. On ne 
peut pas être que dans le champ 
de l'art et la culture, on doit aus-
si aborder la question de la vie 
des gens de manière générale. 

Comment s'est mis en place cet 
espace de vie sociale ?

On a sollicité la CAF qui, sur 
la base de notre projet, nous 
a accordé un agrément. Donc 
depuis maintenant trois ans et 
demi, nous avons l'agrément es-
pace de vie sociale de la CAF de 
la Somme. 

Quel est le mode de fonctionne-
ment de cet espace ? Les finance-
ments, employés… et à quel poste 
sont-ils ? 
L'espace de vie sociale fonc-
tionne principalement avec 
l'aide de la CAF, mais aussi avec 
des subventions politiques de 
la ville, du bailleur social Clé-
sence, des aides de la Fondation 
de France sur le projet Forêt Co-
mestible, par exemple, des aides 
à l'emploi sur des FONJEP, des 
postes adultes relais. Donc on 
va chercher des aides à droite à 
gauche pour faire vivre ce projet.
On a une équipe qui sont Ca-
mille, Rose et Mostapha qui font 
vivre cet espace aujourd'hui 
avec vous et pour vous. 

Y a-t-il des difficultés à maintenir 
cet espace de vie sociale ? 
Si on ne trouve pas de moyens 
supplémentaires, à un mo-
ment donné, on va être en dif-
ficulté. On espère qu'un jour, 
la ville d'Amiens puisse nous 

accompagner plus fortement 
sur cet espace de vie sociale et 
cette nécessité d'être présent 
au quotidien dans le quartier 
Pierre-Rollin. 

Selon vous, quel impact ce lieu a 
sur le quartier Pierre-Rollin ? 
Je pense qu'il y a beaucoup de 
gens du quartier qui viennent 
ou qui regardent ce qui se passe.
On a aussi cette particularité 
d'aller dans la rue et de vouloir 
aller au contact des gens. Ce 
n'est pas seulement venir dans 
Tati, c'est aussi nous, aller à la 
rencontre. Je sais qu'on touche 
beaucoup de monde dans le 
quartier, qu'on apporte beau-
coup de choses, même si c'est 

totalement insuffisant, au re-
gard des besoins. Aujourd'hui, 
il n'y a pas grand-chose, voire 
rien pour les jeunes dans ce 
quartier. Ils sont livrés à eux-
mêmes le soir, le week-end. Et 
là, nous, on n'est pas en capacité 
de répondre à cette question-là. 
Mais il y a encore des manques 
et beaucoup de choses à faire. 
C'est pour ça qu'il faut qu'on 
aille plus loin dans le dévelop-
pement de notre espace de vie 
sociale. •

L'espace Jacques Tati,  
un lieu de rencontres

PAR CHARLINE COMBARET  

Je fais partie des personnes qui fréquentent l'espace culturel Jacques Tati,  
quartier Pierre-Rollin. Aujourd'hui, avec Radio Campus, je vais poser quelques questions  

au directeur de ce lieu unique en son genre, M. Desjonquères. 

RADIO ROLLIN DES BOIS

﻿Petit camion blanc, le mercredi à 14h30 face au Centre 
culturel Jacques Tati, qui porte le joli nom de “la dé-
panneuse”, approvisionne en courses beaucoup moins 

cher qu’en magasin. Pour pouvoir en bénéficier, il faut 
prendre rendez-vous avec un référent social ou en mai-
rie de secteur, avec qui vous ferez un dossier comprenant 
vos revenus, vos charges, etc… Il faut un reste à vivre de 
8,80€ par jour et par personne pour pouvoir y avoir ac-
cès et cela pour une durée de six mois. C’est ouvert à tout 
public, retraités avec petite pension, familles monoparen-
tales ou non, étudiants qui n’ont pas le droit à l’Agoraé. 
Le camion s’installe une fois par semaine dans plusieurs quartiers, à Amiens Nord, Etouvie, 
Amiens centre et Pierre Rollin. Cette petite dépanneuse existe depuis six ans grâce à l’associa-
tion Coallia, la mairie d’Amiens et le département. Un local fixe est situé au 124 route d’Abbe-
ville, vous pouvez y retrouver Maud, les mardis de 16h30 à 18h30 pour toutes informations. 
Il est également possible d’y déposer vos dons ou pourquoi pas de devenir bénévole. 
Nous souhaitons une bonne continuation à la “petite dépanneuse” ! ﻿•

 L’épicerie 
solidaire
PAR  CHARLINE COMBARET

﻿Chère lectrice, cher lecteur, 
vous pouvez retrouver les in-
terviews de Maud et Etienne 
réalisées par Charline, notre 
journaliste, dans l’émission 
“Radio Rollin des Bois” sur 
radiocampusamiens.fr ou bien 
directement dans votre poste 
de radio à la fréquence 87,7. 


